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	Avertissement

	 Certains passages sont susceptibles de heurter la sensibilité du lecteur.



	




	À celles, et ceux qui se sentent invisibles, 

	celles et ceux pour qui nous existons… 

	Il y a un monde qui s’endort seul. 

	Vous ne l’êtes pas, vos histoires sont avec moi. 

	À ma femme, papa, maman, cette jolie famille que l’on crée, 

	 sans vous, rien ne serait possible, merci. 


Prologue

	2122, quelques jours avant Noël.  

	 

	Le sang sur la neige ne coule pas vraiment, il est comme figé, peint sur une toile blanche. Le rouge est poétique, mais, bien qu’il soit une couleur, il renforce la froideur de cette poudre blanche. Le vent souffle très fort, fouettant les visages rougis par la morsure chaude du froid. Ce vent est bruyant aussi, comme un asthmatique en fin de course, essayant d’inspirer et ne manquant pas d’expirer en vous crachant tout dans la gueule.  

	— « Tu la connaissais ? »  

	— « Hmm ? »  

	— « Tu la connaissais ? Elle vivait dans la même tour que toi. »  

	— « Et alors ? Tu connais tes voisins ? »  

	— « Qu’est-ce qui t’arrives ? T’as l’air tendu. »  

	— « C’est le quatrième homicide en quatre jours, Yoan. Tu comprends pourquoi je suis tendu ? »  

	— « Roakins va encore nous en mettre plein la gueule. »  

	— « Je m’en fous de RR, je suis à la financière, pas à la crim', et honnêtement… j’en ai juste marre de ne pas pouvoir amener ma femme en week-end parce qu’on est clairement en sous-effectif. »  

	— « Hmm, comme si ta femme en avait encore quelque chose à foutre de partir en week-end avec toi. »  

	— « Ouais… ferme-la. »  

	Yoan pouffa et s’accroupit, cherchant comme chaque enquêteur le détail qui ferait la différence.  

	— « Putain de merde, mourir comme ça, quelques jours avant Noël… »  

	— « Ouais… s’ils avaient su… sa famille aurait fait des économies en cadeaux et en bouffe. »  

	— « Putain… Noa, t’as vraiment un humour à chier. »  

	— « Hmm… Ouais… sans doute. » Il haussait les épaules. « Tu ne trouves pas ça drôle, l’absence de traces de pas ? »  

	— « Hein ? Bah… y a les nôtres, celles de la joggeuse qui nous a prévenus… et sans doute quelques-unes de passants… » 

	— « Elle n’a pas de neige sous ses semelles, à vue d’œil elle doit peser pas loin de 80 kilos pour à peu près un mètre soixante. Son pas ne peut qu’être lourd… Elle porte de simples baskets en toile en plein hiver. Elle a été jetée là. » 

	— « Jetée ? Et comment ? Pas de trace non plus d’un véhicule quelconque… puis le sang ? »  

	— « Quoi le sang ? Quand la scientifique arrivera, si elle arrive un jour, elle verra que la chute lui a brisé la colonne vertébrale, provoquant un déplacement d’organe. Elle a dû en cracher pas mal. Regarde ses lèvres et son teint rosâtre. »  

	Yoan haussa à son tour les épaules ; retentissent au loin les sirènes des équipes de police scientifique.  

	— « Parfait, presque pas assez en retard. Je vais m’occuper du rapport et je rentre. »  

	— « Ok Noa, on va faire comme si t’étais mon chef pour aujourd’hui. » Ils échangèrent un sourire. Puis Noa monta dans sa voiture avant de partir.  

	— « Noa, tu veux que je me synchronise avec E.I.D.O.S pour le trajet du retour ? » demanda Jill, l’intelligence artificielle Neuralink personnalisée implantée dans son cortex cérébral.  

	— « Non, merci, j’ai envie de conduire. »  

	— « Très bien, drive safe. »  

	Il avait décidé de prendre le périphérique pour rentrer. À cette heure-ci, il adorait conduire. Peu de circulation, lui laissant le luxe de diriger sa voiture et de pouvoir admirer les lumières citadines au loin.

	Des pixels multicolores, mouvants, qui, après de longues années, lui paraissaient comme une toile impressionniste différente chaque jour. Il habitait à New-Edinburg, ayant eu d’excellentes notes à l’académie de police, il avait le droit de choisir son affectation. Il aimait la ville, surtout que New-Edinburg portait réellement bien son nom. Des bâtiments neufs, auto-écologiques, un air recyclé et de nombreux parcs, une ville assez hors de prix, mais avec son salaire plus que confortable, et celui de Lounia, sa fiancée, leur permettaient d’habiter l’une des plus belles tours.

	— « Chérie, je suis rentré. »

	— « Hmm, » se contenta-t-elle de répondre évasivement. Elle se tenait sur l’îlot central de la salle à manger, les yeux rivés sur son écran.

	— « J’ai ramené des pâtes, de Bartoli, comme tu les aimes. »

	— « Hmm hmmm. »

	— « Ça va ? »

	— « Hmmm. »

	— « Parfait. » Il l’embrassa dans le cou et ne récolta que l’esquisse d’un sourire.

	— « Je m’en vais, » dit-elle.

	— « Où ? »

	Elle le regarda avec un mélange de mépris et d’interrogation.

	— « Comment un homme aussi brillant que toi peut-il être aussi con ? »

	— « Hein ? »

	— « Non, je crois que j’ai mal formulé. Comment un homme aussi con que toi peut-il être aussi brillant… C’est mieux dit, non ? »

	— « Je… qu’est-ce que… ? »

	— « Noa, ça fait 3 mois que ça ne va pas. À vrai dire, ça fait depuis cette affaire d’enlèvement qu’on ne se voit jamais, et… »

	— « Et quoi ? »

	— « Et tu ne me manques même pas. »

	— « Euh, ok… donc tu vas jeter 7 ans de vie commune comme ça ? Parce que je bosse trop ? Ou pas assez, vraisemblablement ? »

	— « Bien… je ne sais pas, et je m’en fiche, j’ai 31 ans, et je n’ai clairement pas envie de me bloquer toute seule dans une relation qui… qui ne m’apporte rien. »

	— « Hmmm… »

	Ils demeurèrent dans un silence de cinq bonnes minutes.

	— « Ok… Bien, qu’est-ce que tu veux que je te dise, laisse-moi préparer un sac et j’irai à l’hôtel. »

	— « Non, c’est bon, tu peux garder l’appartement. »

	— « T’as déjà retrouvé quelqu’un ? »

	— « Non, j’ai demandé ma mutation à London-City, j’ai un logement de fonction. Je pars ce soir. »

	— « Waouh, décidément, ça fait longtemps que tu mûris l’idée. »

	— « Trop. »

	— « Hmmm… Eh bien… bonne continuation. »

	— « T’es vraiment pas croyable. »

	Elle se dirigea vers la chambre et sortit sa valise déjà prête. Elle le salua presque timidement et le laissa seul avec ses pâtes de chez Bartoli, comme elle les aime.



	

	Chapitre 1

	Le 27/12/2122  

	 

	— « Ça ne m’amuse pas plus que ça de parler de tout ça avec vous. »  

	Ana arrangea sa mèche blond platine et détourna le regard, sous l’œil médusé de Sybile.  

	— « Madame Dukowski… Emilie… Je peux vous appeler comme ça ? Je sais que tout ceci est déplaisant, mais nous avons besoin de votre entière coopération. »  

	— « Plus personne ne m’appelle par mon nom ces derniers temps. » Elle paraissait exaspérée.  

	— « Ok… ok… Reprenons… Ana, avez-vous ou avez-vous eu des échanges avec Mr Jordan Roakins la veille de l’enlèvement de sa sœur ? »  

	— « Je ne vois pas le rapport. »  

	— « Madame, laissez-nous faire notre travail et répondez à ma question. »  

	— « Vous savez, détective… Vous me regardez comme une vulgaire travailleuse du sexe en ligne, mais j’étais journaliste, et une bonne journaliste, alors votre condescendance, vous pouvez vous la garder et vous la mettre où je pense… et par là, j’entends le cul. »  

	— « J’essaie juste de faire mon travail, et si jamais vous étiez si douée que ça, vous ne vous trouveriez pas là à vendre des photos de vos pieds, ou que sais-je. »  

	— « Hmmm, ça vous plairait des photos de mes jolis petits pieds ? » répondit-elle, amusée, avant de se lever de sa chaise et de relever son pull, révélant plusieurs cicatrices dans le dos. « Je crois que j’en ai juste marre de me faire tirer dessus pour la vérité… Pour combien à la
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